
Quelques souvenirs et témoignages de jeunes
lus lors de la veillée de prière

Je me souviens de Monsieur le Curé comme quelqu’un de fort soucieux pour sa
paroisse,  mais  qui  était  toujours  là,  à  temps,  et  n’hésitait  pas  à  s’investir.  Je  le
connaissais déjà depuis que j’étais tout petit, mais je ne l’ai vraiment « rencontré »
que  quand  il  est  devenu  prêtre  de  la  paroisse.  Il  nous  a,  je  pense,  apporté  et
donné beaucoup.

Monsieur  le  Curé  était  quelqu’un  de  fort  gentil,  généreux,  gai,  plein  de  petites
anecdotes drôles. Il était timide comme moi.  Il se sacrifiait pour nous, enfants de
la paroisse, il nous donnait des abonnements pour des livres de messe. Mais il n’y
a pas que ça : il semait la joie de Dieu dans nos cœ urs.

Dans quelques jours, nous allons fêter Noël. Pour beaucoup d’entre nous, ce sera
en  famille. Pour nous, à La Reid, Desnié et Becco, nos « familles » paroissiales
sont un peu orphelines …  La fête de famille ne nous semble pas complète. Bien
sûr, nous sommes heureux que Monsieur le Curé ait  retrouvé le Seigneur qu’il a
tant cherché mais nous, nous sommes un peu comme des brebis sans berger …
et  puis,  aujourd’hui,  où  trouver  un  bon  berger ?  Ensemble,  nous  te  prions,
Seigneur : envoie­nous des bergers, nous te faisons confiance !

Je me souviens de M. le Curé car il était sympa et il faisait rire tout le monde. Je
trouve que M.  le Curé était gentil avec  tous  les gens,  il  était  toujours souriant et
prêt à tout. Il rendait service à n’importe qui. J’ai un très bon souvenir de lui.

M.  le  Curé,  c’est  la première personne que  j’ai  vue en arrivant  à Becco.  Je me
souviendrai de son  regard bleu pétillant,  son humour  toujours constructif et  vrai,
sa grande culture des textes, son ouverture et son accueil, qu’il écoutait avant de
juger. Je le remercie pour tout ce qu’il m’a apporté.

M. le Curé était « génial » !

Je me souviens de M. le Curé comme de quelqu’un qui, au début, était renfermé
sur  lui­même et a su s’épanouir dans notre paroisse.  Il était bien avec nous et  il
nous dynamisait.

Monsieur le Curé, je me souviens de votre humour, de votre discrétion et de votre
rigueur. Merci !


